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       Expression de la temporalit6  dans 1'interlangue

                d'apprenants japonais de frangais

                                                     Pascale TREvisioL

   En  6voquant 1'apprentissage eu  1'acquisition d'une langue 6rrarigere (LE), on  est

amene  ase poser les questions suivantes:comment  apprend-en  une  LE?  Autrement dit

quels sont  les processus cognitifs  qui fbnt que 1'on passe de sa  langue rnaternelle  (Langue
1) h une  langue 6trangere (Langue 2 ou  Langue 3), et  comment  s'efllectue  ce passage ?

Quelles en  sont  les traces au  niveau  discursif i 1'oral, et  comment  les d6crire et  les ana-

lyser ?

   Par rapport  ct cette  prob16matique des relations  entre  le langage et la pens6e, je me  suis

int6ress6e au  public universitaire  japonais. Comment  ces 6tudiants apprennent-ils  une

langue rypologiquement tres 61oign6e de leur langue maternelle  (LM) comme  le frangais,
au  Japon ? Comment  1'emploient-ils h 1'oral malgr6  des conditions  d'apprentissage apriori

peu favorables (efll:ctifs 61ev6s, faible exposition  h la langue) et  un  enseignement  formel

bas6 sur  1'6crit ?

1. Prob16matique

   Mon  6tude concerne  1'acquisition en  mitieu  gucb, i savoir  h 1'interieur d'une salle  de

classe,  contrairement  ) ce qui se passe dans 1'acquisition en  milieu  naturel  (social) qui, elle,

s'effectue  {( sur  le terrain  >,. Dans 1'acquisition guidee, comme  1'a soulign6  klein (1989), les

donn6es de la langue ) apprendre  sont  plus ou  moins  preparees, programmees pour 1'ap-

prenant. Dans les cas  extremes,  on  lui fournit une  description de ces  donn6es. C'est le cas

notamment  dans 1'enseignement grammatical rraditionnel  oti  la presentation est  tres fortc-
ment  m6talinguistique  (regles de grammaire, etc.),  donc ax6e  sur  1'aspect purement formel

de la langue. Le cours  de langue 6trangere ressemble  alors davantage i un  cours  E!tgr la

langue comme  objet  d'6tude qu'i un  cours  {!Lt langue comme  outil  de communication.

C'est le type  d'enseignement regu  par la majoritE  des apprenants  japonais que j'ai observ6s.

   Il convient  tout  d'abord de rappeler  que 1'acquisition d'une LE se  fait sur  la base de
1'acguisition pr6alable d'une langue maternelle  (LM). En  efll:t, 1'apprenant adulte  d'une
LE possede d6jh les moyens  fbrmels de sa  langue source  et  les cat6gories  cognitiyes  (temps,
aspect,  espace,  erc.)  qui la sous-tendent.  Autrement dit, il a d6jct un  stock  de concepts  et  il

cherche  de nouveaux  moyens  pour les encoder  dans la langue h apprendre  (Perdue, 1990).

   Je me  suis  donc interrogee sur  les moyens  utilis6s  par les apprenants  japonais pour ex-

                                                                       25



La Societe Japonaise de Didactique du Francais

NII-Electronic Library Service

La  SocieteJaponaise  de  Didactique  du  Fiancais

primer le temps  en  frangais dans leur intenlangz{e. J'entends par ce  terme  d'interlangue le

systeme  linguistique de 1'apprenant, c'est-a-dire sa  propre version  de la LE. Selinker (1972)
le d6finit comme  un  systeme  variable  en  yoie  de progression 6ventuelle en  direction de la
langue cible. Celle-ci est en  effet beaucoup trop complexe  pour pouvoir faire 1'objet d'un

traitement  imm6diat par le cerveau  humain. La forme normale  et  narurelle  de I'acquisition

linguistigue est  donc une  acquisition  progressive, par approximations  successives.

2. M6thodologie

   Quelles sont  les caractEristiques  de 1'interlangue des apprenants  japonais en  ce  gui
concerne  l'expression de la temporalite  en  frangais ? J'ai observe  pour cela  les productions
orales  de 12 6tudiants de 1'Universit6 de Hoklcaido, i qui j'ai demand6 de faire un  r6cit  i

partir d'un montage  vid6o  des {{ Temps  Modernes  )> de Chaplin. Ces 6tudiants non  spe-

cialistes  avaient,  au  moment  de 1'enquate linguistique, de une  b guatre ann6es  d'Etude ex-

clusivement  universitaire  du frangais en  tant  que deuxieme langue 6trangere (Langue 3).

Its avaient  d6ji une  connaissance  au  moins  th6orique  des principaux temps  verbaux  (pr6-
sent,  pass6 compos6).  La rache  consis[ait  h raconter  la deuxieme partie du montage  h 1'in-

tention  d'une personne absente  qui n'en  aurait  vu  que la premibre partie, de fagon i ce

qu'elle puisse reconstituer  1'histoire en  6coutant 1'enregistrement. Il fhllait donc r6pondre  h

la question : << qu'est-ce qui s'est  passe dans la deuxieme partie du film ? >)

   J'ai efllectu6  une  premiere analyse  des donn6es en  appliquant  le modele  d'analyse du

discours de Klein &  von  Stutterheim (1991). Selon ces  auteurs,  un  texte, pour qu'il soit

coh6rent,  implique une  question implicite, autrement  dit tout  texte coh6rent  r6pond  h une

question globale appe16e  etutests'o. Dans te cas  d'un itin6raire par exemple,  cette  quaestie
scra:(t  comment  faire pour aller a tel endroit?)>  Dans notre  cas, qui cst  celui  du r6cit,  la

euaes"'o peut se r6sumer  ):({ Qu'est-ce qui s'est  passE (pour P) en  Ti ?". P, s'il est ex-

prim6, renvoie  h un  protagoniste et  Ti est 1'intervalle temporel  pertinent pour tout  le r6cit

   La euaestio d6Iimite deux types  d'6nonces : ceux  qui r6pondent  directement i la euaes-
tio appartiennent  h la trame  du texte, et  ceux  qui n'y  repondent  pas ft}nt partie de

1'am'e"re-]plan. Cette repartition  tramelarriere-plan  rappelle  les stn{ctures  pnfncipale et secen-

haire du r6cit  d6finies par Laboy (1972), mais  aussi  la distinction j9gnrelfond dans les

th6ories  gestaltiennes de la perception (cE Reinhart, 1986). Dans  le cadre  du rEcit,  les

6nonc6s de la trame  ont  trait directement U 1'histoire, autrement  dit h 1'intrigue. Les 6non-

c6s qui se trouvent  en  arriere-plan  peuvent remplir  des fonctions diverses : descriptions de
Iieux ou  de personnages, evaluations, commenraires,  etc.

   La temporalite  est  un  domaine particulierement reprEsent6  dans les textes narratifs. La

trame  pr6sente les 6vEnements dans leur ordre  de dEroulement et fhit avanoer  le r6cit,  tan-

dis que 1'arribre-plan arrete la progression temporelle  et  donne des 6clairages sur  les per-
sonnages  ou  les ev6nements, en  provoquant parfois des retours  en  arriere sur  1'axe du
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temps･

3. Encodage du temps  en  frangais langue 3 (L3)
   Comment  le temps  est-il  donc encod6  en  frangais L3 par les apprenants  japonais ?

Autrement dit, comment  ces  6tudiants expriment-ils  cette  notion  dans leur interlangue et

dans quelle mesure  cela  difl>re-t-il de ce  que font les iocuteurs natifs face h une  meme

tache  discursive ? Il s'agit  pour cela,  suiyant  Perdue (1990), de d6passer 1'analyse des er-

reurs  et d'aller vers  1'analyse des activitEs  de perception et de preduction en  LE.

   J'ai observ6  comment  s'efllectuait  la reference  au  temps  i travers  difTErents niveaux  de

mattrise  du frangais (616mentaire, moyen  et  ayance).  Ces niveaux  ne  correspondent

d'ai11eurs pas forcement h la dur6e d'apprentissage de la langue. Je les ai d61imites h partir
des criteres suivants  :

-le degre d'autonomie linguistigue face i la tache  (les apprenants  pouvaient-ils ou  non  se

passer de mon  aide pour r6aliser  la tache  ?) ;
-le degr6 de coh6rence  et de coh6sion  textuelles;  

-

-le degre de d6veloppement (formel et fonctionnel) de la morphologie  verbale.

   Quatre types de moyens  ont  etE mis  en  oeuvre  par les apprenants  pour exprimer  la

reference  au  temps  : des moyens  pragmatiques d'organisation discursive, des moyens  adver-

biaux, des moyens  morphologiques  et  des moyens  syntaxiques  (comme la subordination).
Je me  concentrerai  ici sur  les moyens  pragmatiques, puis morphologiques.

3. 1. Moyens pragmatiques

   De  nombreuses  recherches  sur  la temporalit6  dans 1'acquisition du frangais L2 en  mi-

lieu naturel  ont  mis  1'accent sur  les stades  initiaux ou  interm6diaires d'apprentissage (Die-
trich, Klein &  Noyau 1995, Schlyter 1996, V}Eronique 1990). Dans  certaines  de ces

6tudes, la r6ference  au  temps  pass6 se fait majoritairement,  voire  exclusivement,  par des

moyens  pragmatiques et  adverbiaux.  Meme  si nos  locuteurs japonais disposent de moyens

morphologiques,  ils font eux  aussi  appel  i des moyens  pragmatiques qui permettent une

reference  implicite au  temps.  Tous les apprenants  ont  en  efll:t cherch6  i ordonner  les
6vEnements sur  une  chaine  temporelle  et se sont  bas6s, pour organiser  leur r6cit,  sur  un

principe universel  appele  par Labov << principe de 1'ordre naturel  >>. Suivant ce principe,
1'ordre de mention  correspond  } l'ordre chronologique  des 6v6nements, sauf  mention  con-

traire. Les apprenants  de niveau  616mentaire s'appuient  particulihrement sur  ce  principe
structurant  car  cela  leur permet de se  passer de morphologie.  Leur discours est  donc or-

ganis6 dans un  ordre  chronologique  strict  avec  des insertions possibles de discours direct.

Ce principe semble  plus facile i d6passer chez  les apprenarirs  avanc6s  qui parviennent,

grace ct la morphologie  et  ct la syntaxe,  isignaler des ruptures  dans le fi1 chronologique  du

r6cit.
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   Regardons ces  trois exrraits  correspondant  au  meme  6pisode du film chez  trois ap-

prenants de niveau  616mentaire, moyen  et avance.  Dans ce passage, une  jeune fille pauvre
vole  un  pain, et  tout  en  s'enfuyant  elle  percute Chaplin. Elle est  aussit6t  d6nonc6e par
une  dame qui a assiste h la scene  et elle est sur le point d'atre arretee  par la police. Mais
Chaplin se d6nonce h sa  place et  se  fait embarquer.  La dame tEmoin  insiste aupres  du
boulanger et du policier, et c'est  finalement la fi11e qui est  arret6e.  Cette scene-cle  est  par-
ticulierement  complexe  i relater  car  elle  impligue plusieurs personnages qui se  retrouvent

tour  h tour  agent  ou  patient, dans des 6v6nements cons6cutifs  ou  simultan6s.  Dans les
exemples,  les 6nonc6s en  gras correspondent  i la trame  du rEcit.

  ex  1 (SAY) :
   1) et elle  trouye  le pain

   2) et  elle  est  caught  ,P [arete] que police
   3) et  chaplin voit  chaplin  Ivy] elle

   4) et  il dit:

   5) <{ je trouve  le pain >>

   6) et  chaplin est  [arete] gue police
   7) mais  kekkioku ? at  hast .' finalement elle  est  [arest]
   8) et  chaplin  ya  au  restaurant+1.

      (PAS):pardon pourquoi la fi11e est arret6e  ?

   9) un  femme dit :

  10) {{ elle  a  [truv] "

  11) et  police :

  12) {{ merci  je... "

  13) police [arete] elle

   Cette apprenante  de niveau  616mentaire (un an  de frangais) procede h un  traitement

tres synth6tise  de 1'information (enonc6 7) et a  besoin de mon  intervention pour pouvoir
faire r6ference  i la dame t6moin  du vol  (6nonc6 9), sans  quoi ce  personnage ne  serait

probablement pas mentionn6.  Cette strat6gie  de raccourci  et  d'evitement peut etre due b la

difTicult6 de traitement  de la tache  et  au  mangue  de moyens  linguistiques pour exprimer

la simultanEit6.  Par cons6quent,  SAY n'a  pas d'autre choix  que celui d'adopter 1'ordre
chronologique  des 6v6nements (enonc6s 1 h 8). Au  niveau  de la morphologie,  elle  ne  dis-

pose pas de moyens  grammaticaux stables  et fonctionnels pour exprimer  1'ant6riorite : la

morphologie  du pass6 n'est  pas encore  mise  en  place.

  ex  2 (TAK) :
   1) la fi11e vole  du pain
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     Expression de la temporalitE  dans 1'interlangue d'apprenants japonals de fi/angais

la Mle se  court

et  la Mle elle  se  rencontre  i chaplin

la femme a  regard6

que la fi11e vole  du pain
la femme  dit

que la fi11e vole  du pain h boulanger
le boulanger court  aprds  la fille

mais  chaplin  dit:
{{ ce n'est PAS la fi11e c'est  MOI  "

chaplin  est arret6  par police
mais  la femme  dlt :
{{ ce  n'est  PAS  cet  homme  c'est  la FILLE  }>

la fille est  arretee

   Cet apprenant  de niveau  moyen  (un an  de frangais) procede ct un  traitement  plus ana-

lytique et  d6taille. Ii parvient grace h la morphologie  (pass6 compose)  a exprimer  1'anr6rio-

rit6 dans la chronologie  des 6v6nements. Il peut ainsi faire r6ference  au  personnage t6moin

du vol  (en 4:({ la femme a  regarde  })) et  maintenir  la reference  h ce  personnage dans la

suite  du r6cit  (en 6 et 12). Ceci donne un  ensemble  beaucoup plus structur6  et coh6sif

ex  3

 1)

 2)

 3)

 4)

 5)
 6)

 7)

 8)

 9)1O)11)

(N-,
d'abord une  Mle a  vole  du pain de la boulangerie
et  elle  a  echapp6
mais  elle  a  Et6 pris par 1'agent de police
mais  chaplin  1'a alde

et  il a  dit:
(< ce  n'est  pas eile  c'est  moi  qui a vo16  du pain })

et  1'agent de police a  1aisse la fille
et  il a  pris chaplin

mais  une  madame  qui a vu  1'accident

a  ditque
 ce  n'est  pas 1'HOMME  c'est  la FILLE  qui a  vo16du  pain

   Quant i cette  apprenante  de niveau  avanc6  (trois ans  de frangais), elle  dispose d'en-

core  plus de moyens  pour pouvoir s'ecarter  de 1'ordre chronologique.  Cela lui permet de
faire rEference  au  personnage t6moin  dans la trame  (en 9 et  10) tout  en  exprimarit  l'ant6-

riorit6  en  enchdssant  une  relative  dans 1'arrihre-plan. Ces moyens  d'ordre syntaxique  et

morphologique  participent lh aussi  it la coh6sion  discursive er  permettent h 1'apprenante de
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construire  prus eMcacement  son  rEcit.

3. 2. Moyens morphologiques

   Passons maintenant  aux  moyens  morphologiques  utilises  par ces  locuteurs pour loca-
liser des 6v6nements dans le temps.  Contrairement aux  apprenants  des 6tudes pr6c6dentes
de Dietrich et  aL  (1995) observes  en  milieu  social,  les apprenants  universitaires  japonais
utilisent  des le niveau  E16mentaire des verbes  conjugu6s.  Ils font appel  ) des moyens  gram-
maticalis6s,  autrement  dit g mis  en g7rammaire >}, meme  si certaines  formes yerbales  sont  d6-

viantes  et  ne  correspondent  pas a la norme  du frangais langue cible  (LC). Leur interlangue
se  caracterise  donc par un  d6veloppement formel plut6t pr6coce. Ce ph6nomene  n'est  pas
sans  correlation  avec  le type de milieu  d'acquisition, les conditions  d'apprentissage et  le

type de m6thode  d'enseignement qui mise  beaucoup de temps  et d'eflbrt sur  des aspects

tres  sp6cifigues  de la langue, comme  la flexion verbale  (Klein, 1989).

   Pour examiner  la morphologie  employ6e  dans les 12 textes  d"apprenants, j'ai r6pertori6

les verbes  lexicaux et  comptabilis6  les formes verbales.  Voici donc comment  elles  se  r6par-

tissent it travers les trois niveaux  de maitrise  du frangais (c£ tableaux  en  annexe  : reparti-

tion des formes yerbales  dans 12 recits  de Mm  d'apprenants).

   Parmi les formes fl6chies des verbes  employEs,  j'ai relev6  des formes actives  et  passives
du pr6sent, des fbrmes du pass6 composE,  de 1'imp6rati£ de 1'imparfait et  du plus-que-

parfait (plus rare) correspondant  i celles  de la LC, mais  6galement des formes idiosyn-
crasiques  ne  correspondant  pas h la norme  grammaticale du frangais LC. J'appelle ces  for-

mes  " idiosyncrasiques >} (Corder, 1980) car  elles  ob6issent  aux  regles de l'interlangue de

1'apprenant b un  moment  donn6 de son  acquisition.  Il s'agit  de :
-formes  phonetiques en  [e], et  dans une  moindre  mesure  en  [il ou  [y] (ila resttel,  il soi.

tfil)-formes

 compos6es  deviantes du pass6 compose  avec  erreur  sur  le type d'auxiliaire ou  la

forme du participe felle est vole  J'e suis  lpnltl) ;

-formes  phonetiques de 1'infinitif ae devoiip ;
-fbrmes  d6viantes du pr6sent actif  ou  passif avec  des erreurs  de type phonEtique al lditi,
elZle fe1leunz) ou  morphologigue  felle est friresti).

   Comme  nous  le voyons  dans le premier tableau,  le niyeau  elementaire se caract6rise

par une  grande variEt6  de fbrmes Aexionnelles, d6viantes (4796) ou  confhrmes  h la LC

(5396). Trois apprenants  sur  quatre ont  majoritairement  employ6  le pr6sent dont Ia mor-

phologie semble  h peu pres maftris6e  (peu de formes d6viantes). Un  apprenant  (HKA) a

surtout  utilis6 le pass6 compos6  et des fbrmcs idiosyncrasiques en  [e]. L'emploi de ces for-
mes  est  par ailleurs  assez courant  chez  les autres  apprenants  (notamment chez  YUM).  On

note  un  recours  au  passif (10% de formes d6viantes ou  non  au  total), malgr6  l'apparente
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complexit6  syntaxique  de cette tournure.

   Au  niyeau  moyen,  les formes d6yiantes tendent  i diminuer (42%) mais  il y a  toujours

une  grande variet6  morphologique.  C'est li encore  le present qui est surtout  employ6  (il se

maintient  ) 42%) en  concurrence  avec  les formes en  [e] (qui persistent surtout  chez

KUM)  et  le PC  (1596, en  nette  progression). Le passif est  Etrangement moins  utilise  qu'au
niveau  inferieur.

   Au  niveau  avanc6,  il n'y  a  plus que 21(X} de formes d6viantes, et  on  voit  apparaitre

une  certaine  stabilisarion  des fbrmes temporelles  qui sont  en  moyenne  moins  yari6es.  Les

quatre apprenanrs  ont  eu  recours  en  majorite  au  PC  (emploi massif  ) 60%  au  total, avec

la persistarice de quelques formes deviantes). On  remarque  une  diminution nette  du pr6-
sent  (1396) et  une  6mergence tardive  et  timide  des autres  temps  du pass6, notamment

1'imparfalt. Comme  au  niveau  moyen,  le passif est  peu utilise  et apparatt  surtout  chez

KAZ.

   En guise d'illustration de ces  diffllrents moyens  morphologiques,  comparons  les 2 tex-

tes suivants  relatant  le meme  6pisode du film h deux niveaux  de maftrise  du fran?ais : 616-

mentaire  (YUM) puis avanc6  (CHI). Dans  cet  extrait,  Chaplin, qui veut  retourner  en

prison, va  manger  daris une  cafEt6ria,  se  sert  abondamment  et  interpelle un  policier pour
lui montrer  qu'il ne  paye pas 1'addition. Il se  fait donc arreter.

ex  4 (YUM):
1) et cbaptin ua  chaplin  va  cafEteria

2) beaucoup mange  mang[e]

3) MAIS  il [ne] pas d'argent
4) le policeman march[e]

5) chaplin  caUyobu  .2  [apel] le policeman
6) ff je mang[e]  beaucoup mais  ]'e inel d'argent je [ne] pas d'argent ,>

7) et  chaptin czamb  caught  tsukaman{  ? laretel poticeman me'tro  chaplin  [arete] dans le

  policeman metro

ex  5 (CHI):
1) et  puis chaplin  n'a  pas ete content

2) parce que il voulait  atler a # il voulait  etre arret6

3) donc il a  il 4  il est  allE  i un  restaurant

4) et  eUle a  il a  mange  beaucoup de choses gratuit
5) et il est il a  # il a [apre] un  policier
6) et  ild demande) il a  demande:

7) `< arretez-moi!"
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  8) et il a  il va  il a  il est  alle au  prison en  camion

   La premiere locutrice, de niveau  616mentaire (YUM), est  particulierement loquace et

d6rail16e dans son  discours. Elle structure  temporellement  son  recit  en  s'appuyant  essen-

tiellement  sur  la trame  et  en  ayant  recours  h des formes en  [e] associ6es  b des formes du
  'Present.

   La deuxieme locutrice, de niveau  avanc6  (CHI), alterne  davantage les deux plans du
r6cit.  Elle dispose de moyens  pour exprimer  des oppositions  aspectuelles,  en  urilisant  le

pass6 compos6  dans la trame  et 1'imparfait dans l'arriere-plan (6nonc6 2).

   Il semblerait  donc que la morphologie  verbale  ne  se  stabilise  qu:) partir du niyeau

avance  : les apprenants  sont  alors  en  mesure  d'utiliser diflErentes formes verbales  pour ex-

primer diflErentes valeurs  ou  fonctions.

   Comme  1'a souligne  Noyau (1997), la morphologisation  temporelle  est  un  processus
tres lent chez  1'apprenant adulte.  C'est pourquoi des formes d6viantes continuent  h coexis-
ter avec  des formes de la LC  pour un  meme  temps  et  parfbis un  meme  verbe,  surtout

chez  les apprenants  moins  avancEs.  Ces fbrmes idiosyncrasiques seraient  des {( manifesta-

tions  d'imts de langue antin'eurs  )> (Noyau, op. cin)  qui persistent plus ou  moins  selon  les

individus. Si des formes du pass6 apparaissent  aux  niveaux  inferieurs, quoique de maniere

ponctuelle, leur emploi  ne  signifie  pas forc6ment que les fonctions exprimEes  par celles-ci

sont  acquises.  Il y a  donc coexistence  de plusieurs formes morphologiques  (dont certaines

sont  correctes  en  surface)  sans  fonctions appropri6es  : {< la forme pr6cede la fonction, Ia
variation  fbrmelle pr6cede 1'usage fbnctionnel " (Dietrich et zaL, 1995).

   Ces apprenants  semblent  en  tout  cas  hesiter entre  une  r6ference  temporelle  au  prEsent
et une  r6ference  au  pass6, surtout  aux  niveaux  moins  avanc6s.  Ils ont  6galement tendance  i

se  rapprocher  au  maximum  de la norme  : les formes majoritaires  sont  des formes tem-

poreiles confbrmes  h la LC  en  surface  (sauf chez  deux apprenants  au  profil plus K  commu-

nicatif}>  qui emploient  surtout  des formes en  [e]). Ainsi, le pr6sent est  tres productif
jusqu'au niveau  moyen,  puis c'est au  tour  du pass6 compos6  au  niveau  avarice.  Un  conti-

nuum  aaguisitt'onnel  allant du pr6sent au  pass6 compos6  
-

 en  passant par des formes idio-

syncrasiques  en  [e] -  semble  donc se dessiner.

Conclusion

   J'ai presente dms cet  article  deux types  de moyens  langagiers (pragmatiques er  mor-

phoiogiques) utilis6s  par des apprenants  japonais pour exprimer  le temps  en  frangais, dans
le cadre  d'un type particulier de discours (r6cit). Il s'agit  de d6terminer maintenarit  pour

quelles raisons  ces  locuteurs emploient  tels ou  tels moyens  pour la r6ference  temporelle.

D'autres travaux  sur  la temporalit6  dans des textes d'apprenanrs en  milieu  guid6 ont  mis
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  . Expression de la temporalite  dans l'interlangue d'apprenanrs japonais de frangais

en  6vidence 1'influence de ce  milieu  et  du type  d'enseign¢ ment  regu  sur  le d6veloppement

precoce de moyens  grammaticalises tels que la morphologie  verbale.  Mais si ces  apprenants

tendentise  rapprocher  de la norme  de la LC  au  niveau  formel, ils ne  se rapprochent  pas
forc6ment de son  usage  fonctionnel. En  efll:t, comme  le montrent  les etudes deji citEes,

les natifs  francophones face h la meme  tache  adoptent  des strategies  tout  i fait diflErentes

de celles  des apprenants  avanc6s.  Par exemple,  ils ne  s'appuient  g6n6ralement pas sur  le

pass6 pour organiser  leur r6cit:ils  onc  en  eflet plut6t tendance  ) utiliser le pr6sent, un

temps  neutre  de narration,  comme  s)ils faisaient r6ference  h des 6y6nements se passant sous
leurs yeux, au  fur et  b mesure  qu'ils les visualisent  en  m6moire.

   La morphologie  verbale  n'est donc qu'un aspect  de 1'expression de la temporalitE.  Si
1'objectif final de 1'apprentissage d'une LE  est  de se  rapprocher  de la comp6tence  commu-

nicative  des natifs, il faut miser  sur  le deploiement d'autres moyens,  non  seulement  gram-
maticaux,  mais  aussi  discursifs. Cela implique donc d'autres pratiques didactiques dans
1'enseignement du frangais en  universit6  au  Japon.

                                ANNEMI

          R6panition des formes yerbales  dans 12 recits  de film d'apprenants
E16mentaire (4)Formesidiosncrasiues

FormesdelalanuecibleLC TOTAL

en[e]/[y]'dEv,PCINF,
d6v.p,r6sent

ActiflPassifPC
Present

ActiflPassifImp6r.
KEI 1 1 : 2l･,,l･i.l,ii,5I'll''!1 1 11

SAY
21"l-i--1S

1
l211d

1

:.i･l}l.i.i･/iil.l･1li21
il/i/tit1////1

19

YUMI 7 5 2 lil 2,i.,l4･i1 33
HKA ･--7,1･ 4 2i2 5 2il 23
TOTAL18 11 2 514 9'31l5 1 86

18210/e11130/o 9loelo 36420/e
4047ofo 46530/o

10oo/o

Interm6diaire (4)Formesidiosncrasiues
FormesdelaLC TOTAL

en[e]f[i]'dev.PCINF.
d6v.p,r6sent

ActiflPassifPC
Present

ActifIpassifImp6r,
HIR 2 2 5i

,l.ll2.liilil,Ii
1 32

KUM-IZ.{1illlig,1
2*I/･,/{/1

5 2ill 1

1

IlliIIIilliil'i･Ii46

HAR--g-.--ils 1 ,1i1 7.,･･l,s･･I
t /

se

MAS 1 7 l2 12･ III 24

TOTAL27 11 5 913 20 53･[3 1 132

27200/e118e/o 1290fo 2olsofo'''5642ofoi
55420/o 77580/o

IOOO!o
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Avance (4)
Formesidiosncrasiues FermesdeIaLC TOTAL

en[e]
ddr,PC

Actifl)cPaaisSa{ilf*

dev.p,resentlPassiff

Actifl:CausatiffPC

PrEsentiActiflPassif:
IrnpE-ratifIMPPQP

KAZ 15i2* :1*1 tt 3i3 2 50
AIK 411 21

'16'61
29

CHI 16i i l･･i/1･ ] 1 2 27

YOR 1ll E ,/,1/-･411 133

TOTAL31613 2:1* tttt13l3 1 41119
19160/e 3 7i'i'6tfb!o16(1301e

25210/o 947901o
10oo/e

Abreviations :

MAJ (dans lcs exs) :mots  acoentues  (insistance)
dev, PC  :(formes)  deviantes du passe composE
dEy, present :(formes)  deyiantes du ptEsent
INF :(formes  phonEtiques) infinitives
Impir, :impEratif

PC  :passE  composE

IMP  :imparfait

PQ?  :plus-que-parfait
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